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LA COMPLICITE CANADIENNE AVEC LES GORILLES CHILIENS CONTINUE 
Le 9 octobre dernier, des 

representants des Eglises ca­
nadiennes, des groupes de so­
lidarite avec le Chili, d'orga­
nisations d'universitaires et 
d'organlsmes a vocation inter­
nationale ont presente un me­
moire sur Ia Polltlque cana­
dlenne it l'egard du Chill aux 
ministres du travail et de 
!'immigration, R. Andras, et 
des affaires exterieures, A. 
MacEachen. 

Manifestement. ces hauts 
personnages etaient assez en­
nuyes de constater qu'autant de 
personnes et d'lnstltutions res­
pectables (certains affirment 
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que !'opinion des Eglises pe­
se lourd dans Ia definition 
de Ia politique etrangere ca­
nadlenne) se preoccupent enco­
re de "!'affaire chilienne". Ce 
qui les ennuie peut-lttre davan­
tage, c'est de voir qu'il y en 
a qui IAchent pas et qui ne sont 
pas mystifies par les declara­
tions d'intentions et les belles 
promesses de ces menteurs 
professionnels. 

En effet, depuis plus d'un 
an, ces mltmes personnes font 
des pressions sur les autorites 
politiques canadiennes afin que 
change radicalement !'orienta­
tion dans les faits de Ia poli-

tique canadienne a l'egard du 
Chili. Les recommandations 
faites sont toujours plus radi­
cales et exigeantes. 

Elles demandant Ia cessation 
immediate de toute aide eco­
nomique (par quelques detours 
que ce soit) a Ia junte; Ia re­
definition totale des program­
mes d'immigration et enfin 
Ia condamnation des crimes 
commis centre Ia junte et l'i­
solement diplomatique des go­
rilles . 

U ne prochaine rencontre est 
prevue. On attend les repon­
ses de nos elusl! 



DEMOCRA 
I 

IN GEREN 

OMNIPRESEN 

DEC ADEN 

S'offusquer des manlgancea de Ia 
CIA (Central Intelligence Agency) est 
a Ia mode par lee temps qui cou­
rent. La grande pretia, tous les 
moyena d'lnformatlon de masse sont 
entree dans le jeu de !'Information. 
lis se font un devoir de nous reveler 
toutes ces choses scandaleuses. 

Voyons done, Ia presse bourgeoise 
nous Informal II taut s' tnterroger 
parce que c'est pas habitual, lis 
servant II tout autre chose qu'll ceta. 
La polltlque am6rk:alne fall son 
grand menage davant l'oplnlon pudi­
que lntematlonale, question de bien 
nous montrer que Ill auasl II y a en­
core des gens de bonne volont6 ... 

Et pula quand on pr6tend falre Ia 
lumltre sur certains aglssements 
de Ia CIA, on est pas oblige de nous 
parter du reate. Cependant Ia CIA 
ce n'est qu'un pion de 1'6chlquler de 
Ia polltlque lmP'rlallate U.S.; un pion 
parmi d'autres, nl plus, nl molns, 
(lea chercheure militants amerl­
calns de NACLA vlennent de nous 
donner un tableau de tout 1'6chlquler 
et du r61e tr•s speclflque qui )oue 
Ia CIA, cf NACLA, vol. VIII , no. 6, 
Julllet-aoOt 7 4: US. Counter-Revolu­
tionary Apparatus) . 

Le texte qui suit "ve le voile sur 
un autre aspect de Ia polltlque contre­
r6volutlonnalre clandestine des 
Etats-Unls: le malntlen de Ia domi­
nation am6rlcalne en Amerique La­
tina par le blals de !'Installation 
de syndicate " IIbras". 

LEJEU DE LA VERITE: 
UNE ARME A DOUBLE 
TRANCHANT 

Ces faits ouvrent lea yeux II bien 
des gens y comprla II ceux qui pren­
nent toujoura soln de les garder bien 

QUAND lES 
TUEURS 
JOUENT 
lES PURS 
fermes (pensez au dernler Synode) . 
lis prouvent que ceux qui partalent 
d'interventlon dlrecte de Ia CIA au 
ChBI n'etalent pas des " fanatlques", 
ceci est posit if. 

Mais meHre au grand jour, Ia su­
per-puissance fantastlque des Etats­
Unls quand on ne parte Jamals ou 
presque de toutes lea luttes qui ae 
llvrent contre elle, c'est d611bere­
ment avolr un effet demobllleateur. 
C'eat montrer au monde que le mons­
Ire est trop fort pour qu'on l 'affronte. 

CONTROLER LE 
CAPITAL NE 
SUFFITPAS 

Le Coup d'Etat de 1973 au Chill 
n'a pas ete le prodult d'un. dltsaccord 
du peuple face au gouvernement nl le 
resultat de l'affrontement des forces 
politiques du pays entre-elles. En 
plus du contr61e direct que les E.U. 
avaient de l'economte chll ienne par 
leurs grandes compagnies et par les 
coll)pagnies chiliennes II y avait aussl 
le controle de I' Armee. Les hauls 
oHiciers ont ete formes a Panama et 
aux E.U. ou l'enseignement du ma­
niement des armes est accompagne 
d'un profond lavage de cerveaux Les 
dollars venaient par Ia suite combler 
le manque de convict ion. 

INCER.£NC1A 

/ 

DEliOCilA CIA. 

.. 

OM!Irii'R'BSJI:S CIA 
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la CIA, promotrice du syndicalisme en Amerique latine 
' I 

Mais comma en depit de cela. Ia 
bourgeoisie n'arrivalt ps a ecraser 
les travailleurs, les E.U. se sont in­
filtres dans Ia classe ouvriere elle­
m6me par le biais des syndicats. lis 
ont d'ailleurs fait ceta en France. en 
ltalie, en Medlterannee et dans tous 
les pays ou les travailleurs ont voulu 
secouer le joug du capitalisme et de 
l'lmperialisme. 

La CIA se charge directement ou 
lndtrectement d'alimenter et de sur­
veiller fe contr61e a ces trois plans: 
les Compagnles. f'Armee et les Syn­
dicats. C'est ainsi qu'est utilisee Ia 
centrale syndicate americaine. AFL­
CIO qui a l'insu de Ia tres grande 
majorite de ses membres, fait le 
jeu des Compagnles. de fa CIA et de 
l'fmperiafisme en Amerique Latina 
com me partout dans te monde. 

M a is des syndicallstes americains 
sont en train de fever fe rideau sur 
ces faits tort peu "democratiques". 
lls.ont publle une plaquette de 52 pa­
ges intitulee: "OUR ANALISIS OF 
OUR AFL-CIO ROLE IN LATIN 
AMERICA" et portant comme SOUS· 

titre: "Under the Covers with the 
CIA", d'ou nous prenons les infor­
mations suivantes. 

UN ORGANISME DES 
SYNDICATS 
CONTROLE PAR 
LA CIA ET LES 
COMPAGNIE$ 

C'est en 1962 que f'AFL-CIO a 
fonde I'INSTITUT AMERICAIN POUR 
LE DEVELOPPEMENT DU SYNDI­
CALISME LIBRE (AIFLD). Le presi­
dent n'est nul autre qu Georges 
Meany president de I'AFL-CLO tan­
dis que le president du Conseil des 
Directeurs est J. Peter Grace, di­
recteur executif de Ia Cie W.R. 
Grace, une corporation multinatio­
nale qui a beaucoup d'interets en 
Amerique latina. D'ailleurs le bureau 
de direction est compose a Ia fols de 
nombreux hauts dirigeants syndicaux 
et de membres exil'cutifs de Corpo­
rations qui possedent de puissants 
"holdings" en Amerique Latina et 
dans les Caraibes. Comme celul qui 
paye Ia note est aussi celui qui con­
trOie, il taut connaTtre les bailleurs 
de fonds. Seton le dlrecteur executif 
de AIFLD, William C. Doherty Jr. 
(agent de Ia CIA en plus) "92% de 
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son budget vient de fonds gouverne­
mentaux. le reste provient de I'AFL­
CIO (cotisatlons des syndiques etc.) 
el de quelques 95 etablissements 
commerciaux qui ont des investis­
sements en Amerique Latina." (Bro­
chure A I FLO 1962-72 p. 17). 

· Parmj les Compagnies qui appuient 
"!'organisation d'un mouvemenl syn­
dical democratlque" en A.L. on re­
trouve assez curieusement les Cies 
qui aux E.U ont combattu farouche­
men! Ia syndicalisation. Ce sont en­
tre autres: Kennecott, Anaconda. 
American Smelting and Refining. 
Readers Digest, I. B.M., les Cies de 
Rockfeller. les grandes Cies petro­
lieres et les geants des Banques. 

L'lmperlallsme repose sur l'exploltatlon et Ia 
mort des peuples. 

LE SYNDICALISME 
LIBRE: UN OUTIL 
DES COMPAGNJES 

Le but de cet organisme syndical, 
AIFLD. est clairement exprime par 
un syndicaliste!! notoire, J . Peter 
Grace, directeur de Cie. "Nous de­
vons comprendre qu'aujourd'hul le 
choix en A. L. est entre Ia democra­
tie et le communisme. Nous devons 
avoir present a !'esprit que nous ne 
pouvons pas nous pern'lettre que Ia 
propaganda communiste nous divtse 
entre les liberaux et conservateurs, 
ou entre Cies. et Syndicats, ou entre 
IE peuple americain et son gouverne­
ment ... Dans cette organisation nous 
avons un sort commun que les com­
munistes ne peuvent esperer con­
currencer. c'est celul des hommes 
libres. d'origines differentes qui tra­
vaillent ensemble d'un commun ac-

cord pour un b4t commun, sans but 
egoiste" (AIFLQ: "Une decade de 
cooperation travailleur a travail­
leur"). 

Ce que Grace ne souligne pas c 'est 
que ses possessions s'etendent jus­
qu au Chill ou sa Cie a fait des 
profits inedits. ("sans but egoiste") 
depuis plus de 100 ans. 

Les attentes du gouvernement 
americain face a I'AIFLD sont bien 
enoncees dans le contra! du Depar­
tement d'Etat qui en 1966 a remis 
$645,000 au directeur Doherty pour 
etre utilises au Chili. "Le but de 
cette activlte est de renforcer et de­
velopper une avant-garde syndicate 
capable d'organlser un mouvement 
syndical democratique au Chili qui 
pourrait partlc1per et contribuer au 
developpement national" et pour de­
velopper ''des petits projets trap­
pants qui repondent aux besolns des 
travail leurs et creent une attitude 
amicale envers les E.U. (AID-L.A. 
no 259 Chili) 

L'ECOLE DE LA 
BONNE ENTENTE 
ETDE 
L'ESCLAVAGE 

L'AIFLD, c'etait a l'orlglne un 
programme d'education mais main­
tenant il agit dans beaucoup d'au­
tres domaines projets soclaux. ou­
verture de credits. action sociale et 
devloppement communaitre". Des 
seminalres locaux puis regionaux et 
nation{IUX son! autant d'occasions 
pour selectlonner les meilleurs ele­
ments qui sont expedies au cours de 
3 mois il l'ecole anti "rouge" de 
Front Royal en Vlrginie. 

Seton le directeur de AIFLD pour 
le Chili, pres de 10,000 chillens au­
raient partlcipe a ces seminalres de 
1962 a 72. Sur un total de 1000 Iatino 
americalns. 80 chiliens etaient gra­
dues de Front Royal durant cette 
meme periode. Mais dans les 6 pre­
miers mois de 1973. 29 chillens fi­
gurent sur Ia liste de l'ecole du syn­
dicalisme llbre: c'est une augmenta­
tion de 400%. 

Durant ces cours. Ia famllle de 
l'etudiant re<;:oit une pension et l'e­
tudiant touche une somme qui lui 
permet d'epargner. De retour chez 
lUI en A.L., l'etudlant re<;:oit un sa­
laire pour au moins neuf autres 
mois! 



Ces cours ne tra.tent pas des pro­
blemas causes par les corporations 
multinationales, du neo-colomal.sme 
americain ou european. du contrOie 
national oligarchique ou des plans 
fascistes des gouvernements milital­
res lis ne mentionnent rien sur Ia 
strategie de Ia grave 

L'axiome de base c'est qu'on re­
glera le problema par !'obtention de 
bonnes conventions collectives et 
en combattant le communisme Pour 
ce faire, II faut travailler main dans 
Ia main avec les Cles et le gouver­
nement. On y enselgne aussll'econo­
mie du travail . 

Les programmes soclaux sont les 
solutlons-sucrons que I' AI FLO offre 
aux pays du Tiers-Monde lis repon­
dent aux besoins des membres des 
syndicats qui sont en conflit avec des 
syndicats de gauche: constructions de 
maisons. a des prix lnabordables 
pour les travailleurs ordinaires, co­
lomas de vacances etc. On demontre 
ainsi les avantages d'un syndicalis­
me du style AFL-CIO 

LE SYNDICALISME 
LIBRE PREPARE 
LES OICTATURES 

Les resultats de ce travail " syn­
dical" sont multiples ~ en voic1 quel­
ques-uns. Appul a Ia Centrale des 
Travallleurs Cubains (C.T.C) jus­
qu'a ce qu'elle re)ette Batista. Col­
laboration au renversement d' Arbenz 

en 1954 au Guatemala. Lutte pour 
Burnham contre Cheddi Yayan en 
Guyanne. Organisation d'une Centrale 
parallele (CONATRAL) en Republi­
que Dominicaine pour renverser Juan 
Bosch en 1965. Partic ipation au ren· 
versement de Joao Goulart au Bresil 
en 1964. En Argentine le directeur 
est un avocat qu1 fut membra de Ia 
F1rst National Bank of Chicago Trust 
Department. vtce-consul au Brest! et 
membre du Departement d'Etat : par­
fait syndicalists par Ia suite• 

AU CHILl , c'est Doherty lui m~­
me (directeur de AIFLD et agent de 
Ia CIA) qui s'y rendlt en 1962· ef­
forts pour diviser Ia CUT (centrale 
unique des travailleurs) avec Jos6 
Goldsack, democrate chretlen (D.C.) 
et Ia Confederation des Offlclers de 
Ia Marine (COMACH). 

Avec !'election d'AIIende les ef­
forts sont redoubles. l 'alde des E.U. 
au Chili est coupee. exceptee l'alde 
milltaire de $12 millions annuals et 
les sommes pour Ia " formation 
syndicate" . On y subventiOnne done 
les syndicats des patrons qui s orga 
nisent en Comando Nacional de Los 
Gremios (CNDG) pour saboter l'eco­
nomie organiser le terrorisme para­
militatre de droite, subventlonner 
Ia grave des proprietaires de 
camions ainsi que cella des cadres 
des mines de cuivre Ce Commando 
rassemble les patrons de Ia Produc­
tion. du Commerce de Ia Construc­
tion. des Manufactures. les grands 
agriculteurs etc. . en un mot tous 
les grands patrons qui menent l'e· 
conomie seton les directives de 
Washington via Ia CIA. 

Mais chose curieuse, en aucun 
moment Ia CUT n'a pu ~Ire affalblle 
parce que les ~yndlques avalent bien 
appris dans leurs luttes et dans leur 
histoire que les Cles amerlcalnes et 
natlonales etaient des explolteurs 
avant tout et non des bienfaiteurs qui 
" creent des emplols" La CUT 
avait un programme militant et Ia 
force necessaire pour obtenir des 
gains immediats tout en portant son 
regard vers un futur qui serait so­
cialiste. c·est cette politlsat;on com­
bative qui Ia sauva de l'attaque de 
I' AI FLO. 

LE SYNDICALISME 
NON POLITISE· 
PROlE DE LA 
POLITIQUE AU 
POUVOIR 

II est evident que le syndicallsme 
agissant comme une force comph~­
mentaire des Cies est facilement Ia 
prole de ces derniE3res. De fait sl 

le syndicalisme n'est pas un outil de 
lutte, II est fac1lement utilise par 
le systeme en place. 

Les militants de I'AFL-CIO qui 
sont conscients de rexploitation et 
de Ia Iuiie de leur classe contra les 
C•es ont d(monce eux-memes leur 
Centrale et demandant !'abolition de 
ce fameux lnstitut Americain pour 
le Syndicalisme Libre (AIFLD) qut 
partout ou il intervient conduit les 
travallleurs au tombeau et les dic­
tateurs au pouvoir . . au nom de Ia 
democratie et de Ia liberte. 

II deviant evident que lorsque les 
dlrlgeants syndicaux comme ceux de 
I'AFL CIO agissent en generaux its 
en viennent a s'entendre plus faci­
nent avec d'autres g€meraux. dl­
recteurs de Cies ou d'Armes, qu'a­
vec leurs propres membres. 

L'actlon vigilante des membres, 
leur participation aux decisions, et 
Ia politisation du syndicalisme est 

La base de Ia statue (Lulse) (tlr6 
de " el Tlempo", Bogota 9/74) 

evldemment !'unique fa~on d'echap­
per a Ia recuperation des Syndicats 
par le systeme capitaliste. 

L'exemple de I'AFL-CIO nous 
montre que l'ingerence de l'impe­
r ialisme americain par le biais de 
Ia CIA est mull1forme et beaucoup 
plus subtile que les simples coups 
d'Etat et arrosages de millions de 
$ qui sont denonces actuellement. 

La brochure "An Ana/isis of Our 
AFL-CIO Role in L.A." est disponi­
ble b Ia Llbraire Progressiste, 1867 
Amherst. Mtl (522-1373). Un resume 
en tram;als sera bientot dfsponible, 
au Comlte 
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I. T. T. et Northern Electric: 

Au mols d'aoOt dernler a commence 
a Montreal un proces fort revelateur: 
Ia compagnie Albatros Naviera poursult 
Ia Northern Electric pour une somme de 
$8,963,437.50 qu'elle a perdue suite au 
refus de Northern Electric de conclure 
une affaire avec le gouvernement du Pe­
rou. En effet. Ia Northern devait Installer 
de nouvelles !ignes de telephone a Lima 
apres que le gouvernement peruvian eut 
nationalls6 une flllale de Ia I.T.T. (In· 
ternational Telephone and Telegraph). 
Mais alors que tout allalt pour le mieux 
et que le contrat allait etre slgne, Ia 
Northern s'est mysterleusement d6sin­
t6ressee de l'affalre. qui representait 
plus de 100 millions de dollars. Apres 
enquete d'Aibatros Navlera, qui avail 
servi d'intermedlalre entre Ia Northern 
et le gouvernement du Perou. les raisons 
de ce desinteressement sont apparues. 

des II e II ennem1s 
qui s·aident 

Un peu avant Ia signature prevue du 
contrat avec le Perou. Ia Northern ve­
nait de nomme un nouveau dlrecteur des 
operations lnternationales qui. curleux 
hasard, arrlvait de Belgique ou II tra­
valllalt pour )a fillale de I.T.T. qui as­
pirait aussl a avoir le contra! avec le 
gouvernement peruvian; et comble de 
coincidences. Ia Northern venait de se 
donner un nouveau president. un cltoyen 
amerlcain qui arrivait de New York ou 
it occupait le poste de vlce-prHident de 
Ia I.'T.T.I 

Comme II fallait s'y attendre apres 
tant de malheureuses coincidences. Ia 
Northern n'a pas eu le contra! et c'est 
Ia flllale beige de Ia I.T.T. qui en a he­
rite; quant il Ia nallonalisatlon projetee 
par le gouvernement peruvian, elle a ate 
retardee assez longtemps pour que Ia 
compagnie ale le temps d'lnstaller 67,000 

nouvelles !ignes au coil! de $624 par ligne 
alors qu'elles ne coutent a Ia compagnie 
que $150. chacune • et s'est tinalement 
faite a des conditions tres defavorables 
pour le peuple peruvfen. 

Au passage. cet lnteressant proces 
nous apprend qu'en 1968 Ia Northern 
Electric a offert de vendre au gouver­
nement du Venezuela des telephones il 
$10.12 !'unite, alors qu'elle vendait ces 
memes appareils a Bell Canada (dont elle 
est une filiate) au prix de $18.00 l'unlte. 
Pauvre compagnie Bell qui dolt cons­
tamment augmenter ses prix et qui, ne 
faisant pratiquement pas de profits, ne 
peut payer de bons divldendes a ses di­
zalnes de mUliers d'actionnaires! Mals 
par contre ses filiales (qui n'ont que 
quelques gros actionnaires) font les gros 
profits . sans avoir a aller plger dans 
le jardln des ·concurrents". 

LE CANADA ET LA JUNTE CHILIENNE: LA DIPLOMA TIE SECRETE 
Jeudl 10 octobre s'ouvrait a Ottawa un 

"~minalre" reunissant. sous Ia direc­
tion con)ointe de I'Age'nce Canadienne de 
Developpement International et de ... Ia 
Banque Canadienne Natlonale, des repr6· 
sentants des dlfferents pays du pacta 
And in • (dont Ia Chili) et des lnvestisseurs 
"canadlens'': ce demler groupe etant 
surtout compose de commls des grands 
monopoles amerlcalns installes chez nous. 
Le but olficiel de Ia rencontre etalt de 
" favoriser les 6changes entre lnvestls­
seurs canadians et representants des 
pays du Pacta" mais le silence lnhabituel 
qui entoura ces tractatlons laisse presa­
ger tout autre chose. D'une part. las six 
pays du pacta constituent un marche ex­
tremement interessant pour les filiales 
canadiennes des multinationales. llliales 
qui se volent lnterdlre de concurrencer 
leurs malsons-meres sur les marches 
les plus lucratlls (Europe occidentale, 
Bresil ... ) D'autre part, les conditions 
polltiques qui prevalent dans Ia plupart 
de ces pays a l'heure actuelle ne permet­
tent pas aux grandes entreprises de se 
talller des profits aussl conslderables 
qu'elles le voudralent: en elfet, !'Article 
24 du Peete Andln prevolt des contr61es 
severes sur les lnvestlssements stran­
gers, telle Ia nationalisation des sec­
teurs-clefs, d'icl 15 ans, !'Interdiction 
de rapatrler des profits de plus de 14% 
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annuellement, etc. Le Perou. dlrige par 
des militalres nationallstes, a assume et 
assume encore un rOle de leadership au 
seln des pays du pact e. 

La strategle des muttlnationales dans 
Ia r6gion est de brlser le pacte a tout 
prix. Pour ce taire, lis disposent desor­
mals d'un allie dans Ia place. Ia Junte 
chillenne. Cette derniere vient de pro­
mulguer le "Decret-lol 600" qui rejette 
pratiquement tous les eontrOies prevus 
par Ia Pacte sur les lnvestissements e­
trangers. II ne reste plus q~·a talre af· 
fluer au Chill tous las capltaux dont on 
prlvera ses voisins pour saper !'unite du 
groupe et Inciter a un rejet general de 
l'epineux Article 24. C'est ici qu'lnter­
vlent le Canada, Notre pays joult en 
Amerique latine d'une bien meilleure 

PACTE ANDIN 

Image que les Etats-Unls. il possede de­
ja ses entrees au seln du Pacte. dont 
I'ACDI finance largement le secretariat: 
II est done le pion tout deslgne pou ca­
naliser ~l'lnvestissement au Chili... en 
montrant aux pays voisins ce qu'ils per­
dent par leur "intransigeance". Si ces 
projets se reallsent, !'argent des travail­
leurs canadians et quebecols servlra 
done, il travers I'ACDI, a financer les 
grands monopoles americains • ceux-la 
meme qui ont provoque Ia chute d' Allan­
de - pour qu'lls poursulvent en Amerique 
latina leur sale besogne, qui est de ren­
verser tous les regimes qui n'acceptent 
pas de llvrer au pillage leur ressources 
et leur population. Dans le budget du gou­
vernement canadien, cela figure au poste 
de "I' aide aux pays sous-developpes" ... 

Accord passe entre 1963 et 1973 entre six (6) pays sud-amerlcalns 
(Venezuela, Colombie, Equateur, P6rou, Bolivie, Chill) vlsant en plus 
de l'abaluement des barr .. res tarlfalres A etabllr une polltlque 6co­
nomlque commune en vue du d6veloppement ltconomlque. 

Un article du Pacte (no. 24) a 616 plus partlcullllrement sujet lt contro­
verse pulsqu' IJ prltconlse Ia natlonallsatlon A moyen terme (15 A 20 
ans, seton les pays) des secteurs·cles: mines, 6nergle, transport ... 

Cet article a 616 r6pudle par le ChHI en juliet dernler, ce qui a entral­
ne un dltsaccord trl)s vlf des autres pays du Pacte And ln. 



NOUVEllES DU CHill ___ _ 
LA MORT O'UN 
REVOLUTIONNAIRE 

Le Mouvement de Ia Gauche Revolution­
naira (MIR) du Chill n'est pas vaincu 
at ne sa rend pas. D'autres mains ont 
empoigne Ia fusil de Miguel Enriquez 
at son example se repand, affirme Ed­
gardo Enriquez, frere de Miguel Enri­
quez et membre de Ia Commission Po­
litique du MtR. 

On se souviendra que Miguel Enriquez, 
secretaire general du MIR, est mort 
le 5 octobre tors d'un combat inegal 
de deux heures avec les troupes com­
blnees de l'armee, de l'avlatlon et des 
carabiniers chiliens dans le quartier de 
San Miguel, situe dans Ia banlieue sud 
de Santiago. Carmen Castillo, milltante 
du MIR et epouse de Miguel Enriquez 
a 6te gravement blesses tors de l'af­
frontement et a ete arretee par les go­
rilles chiliens. 

Las obseques de Miguel Enriquez se 
sont deroulees le 9 octobre au milieu 
d'un important deplolement des forces 
de l'ordre. Durant tout le trajet, le 
cercuell a ete entoure par des tour­
gons et des patrouilles de police et 
de mllitaires qui empecherent La pre­
sence de civils dans Ia cortege. 

Aux dernleres nouvelles. Carmen Cas­
tillo. qui est enceinte de sept mols. 
etait autorisee a quitter le Chill. Peut· 
Atre que les pressions de Ia solidarite 
tnternatlonale (qui a loue un grand rO­
le pour Von Schouwen et d'autres r8-
volutionnaires) commencent a inlluen-

Le bulletin d'lnformatlon RE­
SISTENCIA a apprls de sources 
non-offlclelles de Ia pollee civi­
le chlllenne les faits concernant 
l'affrontement entre des mHitants 
du MIR et l'arm6e chlllenne, qui 
a coOte Ia vie i Miguel Enr~ 

quez. 
Nous reprodulsons Ia nouvelle 

telle quelle. 

II y a cinq ou six mots. deux cou­
ples achetaient una maison sur Ia 
rue Santa Fe (arret no. 15 de l'ava· 
nue Sta-Rosa) dans le quartier de 
San Miguel. Las deux couples se d6-
plat;aient dans des automobiles de 
marque FIAT 125-S et Toyota. lis 
entralent at sortaient de Ia maison 
par Ia garage, fermant Ia porte de 
celul-ci de l'lnterieur; en plus. Ia 
porte du garage etait recouverte de 
plaques metalliquas. 

A Ia suite du hold-up arme commis 
a une succursale de Ia Banque du 
Chili, Ia DINA lntensifla ses activi­
tes. Un voisin. collaborateur de Ia 
Junta, informs les milltairas de rat-

/ 

cer les decisions de laJunte? 
II reste maintenant aux forces revolu­

tionnaires a venger Ia mort de l'un de 
leur principal leader. 

CAMARA DE 
MIGUEL ENRIQUEZ: 

PRESENT! 

Miguel Enriquez: mort en combat­
tant. 

tltude suspecte des occupants de Ia 
matson de Ia rue Santa Fe, croyant 
que ceux-cl seralent relies au vol de 
banque commls quelques jours au­
paravant. Les mllitalres et les ca­
rabinaros avec un grand nombre 
d'elfectils y comprls des tanks en­
tourent Ia matson suspecte et le pfl­
te de maison ou aile est situee. Les 
militants du MIR qui sa trouvent a 
l'lnterleur de Ia matson. se rendent 
compte de Ia situation et decident 
de ne pas reaglr lmmediatement 
afin de laisser crolra aux militai­
res que celle-cl est lnoccupee et 
alnsl laisser las mllltaires s'appro­
cher at se mettre a decouvert. Lors­
que ceux-ci se trou11ent a proximi­
te, las occupants de Ia maison de­
clenchent un feu nourrl et reussissent 
a detruire un tank. Par Ia suite, las 
mllitaires tentent de nouveau de 
prendre d'assaut Ia malson, grAce 
a des renforts qui leur donnent una 
puissance de feu superieure. 

Las occupants de Ia malson. davant 
Ia superiorite des mllltalres, deci­
dent d'essayer de rompre le cerclo 
et ils abandonnent Ia maison par las 
toils. Dans Je jardin lnterleur de Ia 

LES TUEURS A GAGE 
DEPINOCHET 

Les tueurs a gage du Service d'lntel­
ligence Milltalre (SIM) de l'armee chi· 
llenne en collaboration avec Ia CIA sont 
Ires actifs a l 'exterleur du Chili, La 
29 septembra, aglssant sous les ordres 
de Pinochet, its ont assasslne !'ex-com­
mandant en chef de l'armee chlllenne 
le general Carlos Prats et son epouse. 
Le general Prats avail ete nomme com­
mandant en chef de l'armee chlllenne 
au mois d'octobre 1970 a Ia suite de 
l'assassinat de son predecesseur, Ia ge­
neral Rene Schneider par des terrorls­
tes de drolte qui voulaient empAcher 
!'accession de Salvador Allende a Ia 
presldence. Durant tes trois annees 

·d'Unlte Populaire Ia general Prats avalt 
ete un rampart contra las forces les 
plus obscures de Ia reaction chilienne 
at a deux occasions. II avatt ete nomme 
Mlnlstre de l'lnterleur Avec sa de­
mission le 23 aoOt 1973, II lalssalt Ia 
vole libre aux comploteurs de l'armee. 
Apres le coup d'etat, Ia Junte milltalre 
avalt autorlse le general Prats et son 
epouse a se rendre en Argentine. Quel­
ques semaines avant sa mort. dans des 
lettres personnelles, il denonQait !'at­
titude de l'armee chilienne et comparait 
Ia dictature mllltaire au regime de Du­
valler a Haiti. 

\ 

malson, pres d'une fontaine servant 
de lavoir, Miguel Enriquez est at­
taint mortellament de deux belles 
dans Ia t6te; quatre ou cinq autres 
personnes profitant de !'element de 
surprise, reussissent a briser l'en­
cerclement du pAte de maison. lis 
s'emparent d'une automobile en mar­
che de marque Flat et une poursulte 
s'engage entre las militaires et les 
occupants de !'automobile. Elle se 
termlne a l'arrAt 25 de !'avenue Sta· 
Rosa ou les militalres perdent leur 
trace. Par Ia suite, on retrouvera 
!'automobile abandonnee pres de cet 
androit. 

Resultats de l'affrontement: 
• Environ 80 milltalres et carabi­

niers sont tues ou blesses, en plus 
d'un tank qui est detruit. 
• Miguel Enriquez est tue. sa com­

pagne est aravement blassee et una 
autre personne est falte prisonnle­
re a l'lnterieur de Ia malson. 
• Le reste des occupants reusslt a 

fuir, probablement avec un blesse. 
• L'affrontement se deroule appro­

ximatlvement entre 13.00 et 15.30, 
heure il laquelle las mllitaires reus­
sissent a penetrar dans Ia maison. 
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"CREER UN, 
DEUX, 
TROIS VIETNAM .. :· 

Les manifestations lnternationales d'ap­
pui au peuple chllien qui ont eu lieu depuls 
le coup d'Etat de septembre 1973 et tout 
particulif3rement tors de Ia Semaine ln­
ternatlonale de solidarlte du 4 au 11 sep· 
tembre, relevant d'une conscience accrue 
des masses par un travail de soutien a 
Ia resistance chilienne qui semble vou· 
loir s'lntensitier de semaine en semai­
ne... Mouvement de solldarite impres­
slonnant par le nombre de pays. d'orga­
nismes internatlonaux et de trav,ailleurs 
qui y ont partlcipe .. 

Ce n'est pas s'en rappeler le souleve­
ment massif dans le monde entier et las 
QBStBS de SOiidarlle QUI avaient ete poses 
au moment de l'agresslon imperialiste au 
Vietnam. Tout comma Ia volonte de s'en 
sortir du peuple vietnamien n'etait pas 
de Ia folie, tout comma leur lutte na 
pas ete vaine, II ne fa,ut pas en ce mo­
ment sous-estlmer Ia portae n~elle de Ia 
solidarite entre les peuples et de Ia luue 
de resistance que mene le peuple chilien .. 

SEMAI NE DE 
SOLIDARITE 
INTERNATIONALE 

Le 11 seplembre, des trovailleurs, 
hommes, femmes et enfants sont des­
cendus dans Ia rue pour crier leur re-

volte. pour dire qu'ils en avaient assez 
pour denoncer l'imperalisme americaln 
et ses comparses et pour manifester 
leur solidarite a Ia Iuiie PQ.PUiaire de 
resistance. lis se sont retrouves 10,000 
a Paris. 10,000 a Londres, 20,000 a 
Bogota en Colombie avec Beatrice Al­
lende. 40,000 a Francfort (AIIemagne 
de !'Ouest). 60,000 a Milan, 80,000 il 
Rome ... Des rassembtements comme ja­
mais on en avail vus depuis le temps 
chauds de Ia mobilisation pour le Vlet· 
naml Ou'on ne vienna pas nous raconter 
des hlstolres en nous dlsant qu'il ne se 
passe jamais rlen. que les gens ne com­
prennent pas, qu'lls ont massivement "de­
croche" Out "ca va de plus en plus 
mal" comme on dit, mals II taudrait sa­
voir pour qui??? 

Dans Ia semalne du 4 au 11 septembre 
au Ou6bec, a Rouyn, Hull. Trols-Rivieres. 
Quebec, Rimouski, Joliette, Montreal, des 
marches des soirees de solidarite, des 
debats politiques. des conferences de 
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presse ont ete organises pour faire Ia 
preuve Que les travailleurs quebecots 
unlssent leur Iulie a Calle du peuple 
chi lien. 

GESTES CONCRETS 
DE SOLIDARITE 

II n'y a pas seulement dans fa rue que 
les gens ont cholsl de manilester leur 
determlratlon. Des milllers de travail­
leurs om pose des gestes de futte et de 
soutien a Ia resistance dans leur pro­
pre milieu de travail . En France. II y a 
eu des meeting organises dans las usines 
de Ia compagnie tn at ses filiates. A 
New Yo•k. piquetage davant le siege so­
cial de I'ITI. a Philadelphia mouvements 
de protestation contre Ia presence de 
bateaux chlliens. On denonce de plus en 
plus l'enneml sur son propre terrain. 

Le 11 septembre a Parts, des militants 
ont occupe Ia chambre Franco·Chllienne. 
En Tchecoslovaquie, les travail leurs syn­
dlques ont fait du travail volontaire pour 
allmenter un fond de solldarite a Ia re­
sistance chilienne. A Hambourg, au Por­
tugal. en ltalle. en France, en Angleterre, 
au Venezuela. des debardeurs et des 
travaill~urs de !'aviation ont boycotte las 
transports chiliens. Geste de solldarite 
qui demontre que Ia resolution de boycot 
prise a Geneva par Ia Federation in· 
ternatlonale des travailleurs (qui re­
groupe 6 millions de travailleurs dans 
140 pays) pour tes 18 at 19 septembre, 
n'a pas ete lettre morte. Geste de soll­
darite remarquable qui porte un dur coup 
a Ia Junte qui I'Aitaque de plain front 
dans ce qu'elle a de plus vital! Plnochet 
lui·m~me s'en est plaint ... 

Au Venezuela. Ia quasi-totallte des 
travallleurs venezullliens aflilles aux trots 
centrales syndicates ont fait Ia 11 sep­
tembre un arret de travail symbollque de 
15 minutes en hommage au President 
Allende. A Francfort, des messages de 
protestations 'sur las horreurs du Stade 
de Santiago ont ate brule symboliquement 
dans le stade de soccer ... En Argentine, 
un attentat a Ia bombe. revendlque par 
te groupe des Forces Armees de Libe­
ration du 22 aout. a ete perpetre a l'am­
bassade du Chill a Buenos Aires. Cette 
ambassade est consideree comma Ia cen­
trale d'envoi de toutes les armes au 
ChilL A Cuba, le 11 septembre a ete 
decrete "Journee lnternationale de Soll­
darite' avec Ia peuple chilien. Du tra­
vail volontalre, des assemblees politiques 
ont ete organisees dans tous les Comites 
de Defense de Ia Revolution (CDR) et 
dans to us les Centres de Travail.. 

On ne peut plus pretendre que l'appel 
a Ia solldarite n'est toujours qu'un mot, 

qu'une emotton desesperee Des tra­
vailleurs des mfli1ants ont su poser des 
gestes precis, face a un ennemi de plus 
en plus carne . 

DECLARATIONS 
INTERNATIONALES 
DE SOLIDARITE 

L'alfaire a tellement pris d'ampleur 
que depuis un an Ia majorite des orga­
msmes internationaux. des centrales syn­
dicates. des groupes progresslstes at des 
groupes de professionnels. (journalistes. 
sociologues. clneastes) ont fait des de­
claratlol'lS pour denoncer Ia terreur du 
systeme lasciste de Ia junta chilienne 
et pour y souligner Ia participation di­
recte du gouvernement americain.. Du 
11 au 15 septambre. a Lisbonne, une 
Conference syndicate internatfonale de 
Solidarite avec le Chill a !'appal de Ia 
FSM a etudie des resolutions concretes 
d'appu• au peuple chlllen. Las trois Con­
federat•ons Mondiales des syndicats. Ia 
Federation des syndicats Mondiaux (FSM). 
Ia Confederation Mondiale du Travail 
(dont tatt partie Ia CSN) et Ia Confede­
ralion lnternationate des Syndicats libres 
(doni fait partie Ia FTO) ... se sont join­
tes a cas condemnations de Ia junta. 

L'APPUI A LA 
LUTTE DES 
TRAVAILLEURS 
DOlT CONTINUER 

Mats ol ne sutlit pas de "se dire 
solldalre", II faut egalement poser des 
gestes. L'exemple des travall leurs du 

transport en est un eclatant. Un autre 
example stimulant est celui des brigades 
de travaillaurs cub~lns. Ceux-ci, depuls 
le coup d'Etat. reservent un logement 
pour une famille refugiee chillenne ou 
latino·americaine dans chaque bloc d'ap­
partements qu'lls construisent. Quand on 
sail te problema du logement qui existe 
a Cuba, quand on connatt Ia quantile de 
travail qu'exlge Ia construction d'un loge­
man!. on ne peut qu'lttre frappe par Ia 
conscience politique vraiment interna­
tionallste du peuple cubain. 

Pour nous. il s·agit de sa lrouver des 
moyens d'actlon possible: refuser de con­
sommer las produlls chillens, denoncer 
et faire pression sur le gouvernement 
canadien. appuyer Ia lutte de resistance 
du peuple chilien en fournlssant quel­
ques heures de travail. quelques dollars 
au Comite Quebec-Chili, par example. 
C'est peu en soi, pour chacun de nous, 
mals collecllvement Cf8 aida en maudit... 



La manifestation " populalre" spontan6e du 11 septembre au Chill. 

Des correspondants du Chili 
nous ant communique leurs 
impressions sur Ia fac;on dont 
s'est deroulee Ia manifestation 
du 11 septembre a Santiago. 
Nous resumons lei leurs let­
tres 

Le 11 septembre 1974, jour 
anniversaire du coup d'etat. a 
eu lieu a Santiago une mani­
festation de soutien au gouver­
nement fasciste actual. 

Loin d'lttre "spontanee" com­
me voudrait le laisser croire 
Ia Junte qui s'est dite "obli­
gee de ceder devant l'unani­
me volonte du peuple". cette 
manifestation a ete preparee de 
longue date et a grands ran­
forts de moyens par ces m6-
mes organismes (telles les cor­
porations de commer9ants et 
de professionnels) qui avaient 
contribue a Ia chute de !'Unite 
Populaire. Jamais les Chiliens 
ont ete autant sollicites et per­
suades de participer a un ras­
semblement: publicite quoti-

dienne a travers tous les me­
dia d'lnformation, panneaux­
reclames dans les rues affi­
chant en lettres enormes "Sep­
tembre, mois de Ia liberte''. 
camionnettes quadrillant Ia 
ville pour inviter les gens a 
se rendre a cette manifestation 
et conge special accorde aux 
travallleurs ce jour Ia. 11 n'y 
avait pas besoin de tant de ta­
page pour reunir des centai­
nes de milliers de travailleurs 
sous !'Unite Populaire! 

II faut ajouter que Ia Junte 
avait pris ses precautions: de­
puis aout on a assiste a une 
recrudescence de Ia repres­
sion menee sous le couvert 
d'une lutte contra Ia delin­
quance. C'est ainsi que se 
sont multipliees les perquisi­
tions dans les quartlers popu­
lalres, les contr61es de voi­
tures, les arrestations dans 
les lieux publics. etc. etc. 

II y a done eu le 11 sep­
tembre pas mal de monde 
dans les rues ... mais pour San-

lA · 
MAN I FESTA liON 
DU II 
SEPTEMBRE 
AU 
CHill 

tigo, 9a n'a rlen d'exception­
nel et le lieu de rassemble­
ment le pare Bustamante a ete 
choisi sufflsamment petit pour 
que 9a ait l'air bien paquete 
de monde. Sur le petit ecran 
les chiliens ont eu droit toute 
Ia journee a du "militaire" 
sous toutes ses formes: defi­
les, discours, chansons. Pino­
chet, dans un hablle discours. 
a parle d'augmentation de sa­
laires, de constructions de lo­
gements et de liberation de 
detenus... ma1s toujours pas 
question de permettre Ia re­
naissance des partis politi­
ques. 

Comme quoi. Ia seule liber­
te permlse aux chtliens est 
d'approuver le coup d'etat fas­
ciste, "spontanement" cela va 
de soit. 

Le jour ou les chlliens ce­
lebreront leur victoire contra 
Ia dictature, Ia on verra des 
masses de travailleurs descen­
dre vraiment spontanement dans 
Ia rue. 
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Au PERDU: DES MILIT AIRES 
PAS COMME LES AUTRES !? 

2e partie 

Dans un premier article. nous 
avons souligne rapidement les con­
tradictions du regime militaire pe­
ruvian: dynamique. radical d'une 
part, mais aussi, autoritaire. sou­
cieux de contrOier et d'encadrer tout 
mouvement de masse. 

Dans ce second article, nous ta­
cherons d'expliciter plus largement 
ces contradictions et d'en analyser 
les causes: comment et pourquol le 
mi me gouvernement peut-il proce­
der a des transformations qui comp­
tent parmi ies plus radicales de 
I' Amerique Ia tine et avoir recours 
a Ia repression parfojs Ia plus bru­
tale des travailleurs? 

LA REVOLUTION 
PERUVIENNE: 
PLUSOU'UNE 
REVOLUTION TRANQUILLE .•. 

Depuis leur accession au pouvoir 
.en octobre 1968, les mllitaires pe­
ruviens ont procede a un ensemble 
impressionnant de mesures econo­
mlques. pohtlques et culturelles. 
Soullgnons les plus importantes. 
Meaures economlques: 
• en 1968: nationalisatlon de !'In-

ternational Petroleum Company 
(americaine) 

• en 1969: etatisation des banques. 
e en 1969 aussi: debut de Ia reforme 

agraire. Expropriation des gran­
des proprietes foncieres et d'usi­
nes sucrieres. Les terres sont peu 
a peu redistribuees aux paysans. 
les usines remises a des coopera­
tives de travailleurs agricoles. 

e en 1970: I'Etat prend le contr61e 
des mines non exploitees mals 
sous contr61e etranger. De plus, 
Ia nouvelle Loi de i'lndustrie con­
fie a I'Etat Ia gestlon des indus­
tries de base: siderurgie, petro­
chimie, fertilisants, ciment. et 
cree les Communautes lndustriel­
les. entites ou est envlsagee Ia 
participation des travailleurs a Ia 
propriete (Jusqu'a 50% des actions) 
eta Ia gestlon de l'entreprise. 

e en 1971 : I'Etat acqulert 51% des 
actions des chaines de television 
et 25% de celles des posies de ra­
dio. 

e en 1972: nationalisation des servi­
ces publics. tels les tele-commu­
nications. le telephone (dont ITI) , 
l'electricite etles chemins de fer. 
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• en 1973: natlonallsation des pGche­
rles. et de Ia commercialisation 
des produits de Ia pGche 

• en 1974: nationalisation de Ia 
Cerro de Pasco Corp. (7 gise­
ments miniers) . En juillet der­
nier: nationalisation de dix grands 
quotidians, doni Ia direction est 
confiee a diverses organisations 
ouvrleres. paysannes, etc. 
Au debut de l'annee 1974, I'Etat 

peruvian contr61ait pres de 80% du 
commerce exterieur (petrole, pro­
duits miniers; produits agricoles). 

Politlque exh~rleure lndependante: 
• Le gouvernement du general Ve­

lasco a violemment denonce les 
mefaits de l'imperiaiisme au oays 
et l'.ur le continent. Tres actif a 

te. visant a Ia revalorlsation de Ia 
culture traditionnelle, indigene 
surtout. 

L'ensemble de ces mesures, de 
caractere nettement natlonal1ste, ont 
cree dans les masses une certalne 
conscience anti-imp~rlaliste, mais 
surtout un sentiment, une fierte na­
tionale inedits au Perou . 

' 
... MAIS PAS UNE 
REVOLUTION DES 
TRAVAILLEURS 

Un gouvernement nationalists peut 
~tre dynamlque. sans travailler pour 
autant de fa<;on prioritaire aux lnte· 
rt\ts des travallleurs. Le gouverne­
ment militaire peruviEln lllustre bien 
cette situation. 

Octobre 1968: l'armee exproprle lea Installations de !' International Pe­
troleum. 

Ia Conference des pays non-altgnes 
(tenue a Alger, en septembre '73) , 
it a vigoureusement defendu ou ap­
puye toutes les manifestations vi­
sant a affalblir le contr61e de 
l'imperialisme sur les pays du 
Tlers-Monde et a affirmer Ia sou­
verainete nationale: extension de 
Ia mer territorlale a 200 milles 
des c6tes; contrOie des ressour­
ces naturelles; efforts d'integra­
tion reglonale. tels le Pacta Audin. 

e Autre affirmation d'independance 
politique: en 1972, apres le Chili, 
Le Perou rompait le blocus de 
!'Organisation des Etats ameri­
calns et renouait ses relations, 
depuis tres intenses, avec Cuba. 

Mesures culturelles: 
e en 1972: loi visant Ia reorganisa­

tion de !'education sur tout le ter­
ritoire 

• une polltique culturelle intelligen-

En 1968. lorsqu'ils prennent le 
pouvoir, les militaires trouvent le 
pays en plaine cr ise. Impasse eco­
nomique d'une part: inflation, eM­
mage et deficit enorme de Ia balan­
ce des paiements. Impasse pollli· 
que d'autre part: il n'y a pas de 
classe assez forte pour exercer un 
leadership a Ia hauteur des difficul­
tes de l'heure. Sauls les militaires 
et les cadres bureaucratiques sont 
assez organises pour exercer un tel 
leadership. L'appartenance petite­
bourgeoise de cas deux groupes, leur 
formation nationaliste-retormiste 
vont expliquer le caractere ambiva­
lent. tant6t radical, tant6t conserva­
teur, des mesures de Ia Revolution 
:>eruvienne. 

A qui proflte le d4lveloppement? 
Anti-imperialistes, 1 les militaires 

ne le sont pas au sens ou lis atta­
queraient a Ia racine mAma le sys-



teme d'exploitatlon des masses pay­
sannes et ouvrieres: le capitalisme 
Mais ils le sont, oui, au sens du 
rwu;onalisme: a leur yeux. Ia depen­
~ance et ses effets se limltent a 
a domination du capital imperialiste 
;ur le capital national et aux dis­
torsions, conflits sociaux internes 
que cette domination provoque et 
rend insolubles. Aussi, l'objectif 
principal de Ia strategie de deve­
loppement des mllitaires a consiste 
en !'edification d'une structure in­
dustrielle (dans ie secteur manutac­
turier prlncipalement), en Ia consoli­
dation, economlque et polllique, de Ia 
bourgeoisie lndustrlelle nationale. 
Pour reallser cet objectlt, les mlli­
talres ont du: 

1) exproprier les grands proprle­
talres terrlens qui, accroches a 
leurs privileges. refusalent toute re­
forme et l'lndustrlallsatlon du pays; 

2) etatlser les banques et le com-
merce exterieur. canallsant ainsi 
toutes les ressources du pays, l'e 
pargne interne vers le financement 
du dEweloppement •ndustriel: 

3) creer un Etat moderne fort, pla­
niflcateur. technocrat&. qui est deve­
nu lui-m~me !'entrepreneur le plus 
•mportant au pays, pulsqu'il possede 
et exploite dlrectement mines. gise­
ments de petrole, pt\cherles. side­
rurgies 

4) contrOier les masses, les in­
tegrer au plan de developpement· 
tantO! en repondant a leurs revendl­
cations les plus tmm6dlates, tant6t 
par Ia repression. tantOt surtout en 
les encadrant dans des organisations 
"populalres" contrOiees par I'Etat. 

Les mllltalres et lei masses 
peruvlennea 

L'objectlf premier des mllltaires 
n'a done jamals ete Ia redlstrlbu­
lton des richesses du pays, nl Ia sa­
ustactlon des interets des travail­
leurs, encore molns Ia remise entre 
es mains des masses du contrOie 

ce Ia Revolution peruvienne. Les 
rnesures qu'lls ont pnses a regard 
aes classes ouvneres et paysannes 
on· tO\IjOUfS ete Hees de pres ou de 
tcrr a Ia necesstte d'integrer celles­
~:: 8l.l pla."' de developpement econo­
,....~.re e abore ''en haul." 

S est vral qu'une fraction. d'ail­
.e:..:rs lim tee (20%) . des paysans et 
~ •avaUieurs ont bllneticie de Ia 
~o:me agraire, des reformes de 
er::repnse et de l'llducatlon, de 

certa nes nationallsatlons, II reste 
c;ue Ia majorite d'entre eux falsaient 
les fratS de Ia transformation eco­
nomtque du pays. Ce sont eux qui, 

par leur pouvoir d'achat decroissant 
ou leur sur-travail. ont paye Ia note 
des gl'mereuses indemnisations ver­
sees aux grands proprietatres fan­
ciers ainsi que celle de l'industria­
hsation. 

D'autre part, les militaires n'ont 
jamais vraiment cherche l'appui des 
masses pour mener a bien leurs ob­
jectifs. L"annee 1971 const.tue a cet 
egard une sorte oe · test-case" et 
un tournant decisif. Devant les re­
ticences du capital national a s'en­
gager dans Ia strategie de develop­
pement que les milltaires avaient 
pourtant esquissee a son benefice (Ia 
bourgeoisie reagissaient mal aux as­
pects progressistes de certaines 
mesures), le gouvernement de Ve­
lasco se trouva devant une alterna­
tive claire: ou falre appal aux mas­
ses. a leur collaboration. a leur ef 
fort decuple pour suppleer a riner­
tie du capital national et dlriger 
le passage a une veritable lndepen­
dance nationale: OJ fatre appal aux 
capitaux etrangers Devant le dan· 
ger que represente pour toute idoo-

- . 
Six ans de revolution avec un r6glme 
amblgu. 

Iogie petite-bourgeoise Ia mobilisa­
tion des masses, .es militaires op­
terent: le gouvernement Velasco en­
treprit de stimuler a nouveau l' in­
vestissement etranger en lui propo­
sant !'alliance avec le capital d'Etat 
(societes mixtes) ainsi que des con· 
dilions d'exercice piJs allechantes. 

Pour accelerer le processus de 
developpement. le regime pressait 
desormais les travailleurs a serrer 
le rang. L'autoritarisme s'accrut. 
Le controle direct des organisations 
de classe des travailleurs s'intensl­
fiait avec Ia creation d'un organis­
ms para-politique de mobilisation 
soclale. d'une centrale syndicate 
controlee par I'Etat, de Llgues pay-

sannes bureaucratisees et d'une 
structure universltaire ou les etu­
dlants pourront etre soigneusement 
encadres. Pendant que Ia Revolution 
peruvienne depouillait les travail­
leurs de leurs organisations auto­
nomes, elle donnait peu a peu a Ia 
bourgeoisie industrielle, Ia cohesion, 
les instruments qut lui faisaient de­
taut avant 1968. routes, transports, 
electrificatton. energie et plan de 
developpement. 

Lea llmltes du r6formlsme 
natlonallste 

Le regime militaire peruvien a 
joui - et joult encore dans une bonne 
mesure - d'une certalne popularite 
chez les ouvrlers et les paysa,s. 
D'autre part. des reformes. comme 
celles de l'entreprise et de !'edu­
cation. ont cartes favorise Ia crois­
sance des organisations et de Ia 
conscience d'une fraction non negli­
geable des masses. Et le syndica­
llsme de combat. qui refuse de se 
laisser contrOier par I'Etat ou Ia 
bureaucratie syndicate. se fait peu 
a peu les dents et se prepare a de 
tongues tuttes. Enfin. les problemas 
economiques que connait presente­
ment le pays. en m~me temps qu'ils 
peuvent provoquer une mobilisation 
et une presston populaire sur I'Etat, 
revelent a quel point les reformes 
recentes restent limitees. 

La strategie anti-imperialiste des 
mllltaires s'est attachee mains a 
mettre en cause les mecanismes 
fondamentaux de Ia dependance qu'a 
templlrer Ia presence des capitaux 
par !'Intervention de l'etat et par 
l'lntroductlon d'lmportants capi taux 
japonals, europeans, mais aussi so­
vletlques, et des pays de I'Est. Les 
grands capltaux etrangers se sont 
concentres, en alliance avec le capi­
tal d'Etat, dans les secteu rs stra­
tegiques (petrole, mines; siderurgie): 
Ia dependance du pays a cet egard 
est done renouvelee. approfondie 
m&me Ces secteurs industrials en 
raison de leur haul degre de tech­
nologie n'ont tntegre qu'une main­
d'oeuvre fort restreinte et ils drai­
nent cheque annee. au titre des coots 
pour !'utilisation de Ia technologie. 
d'lmportantes quantites de devises 
hors du pays. Apres bien d'autres, 
!'experience peruvienne indique as­
sez clairement que les projets "na­
tionalistes" d'independance econo­
mlque et politlque edifies sur Ia 
meflance a l'egard des masses, n'a­
boutlssent flnalement qu'a Ia rene­
gociatlon des termes de Ia dependan­
ce, jamals a sa mise en cause ra­
dlcale. 
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est tlr6 du " Rebelde'' d'aoOt 74. 

LE MOUVEMENT DE RESISTANCE 
SERENFORCE 

Le Mouvement de Resistance Populaire, c'est Ia lutte 
consclente et spontanee que menent toutes les classes et 
les couches opprimees par Ia dlctature. A Ia resistance 
participant l'ouvrier de l'usine. l'ouvrier agricole, !'em­
ploye, le paysan pauvre, le chOmeur. le " poblador", Ia 
femme et le soldat, ainsl que las petits et moyens entre­
preneurs etouffes par Ia polltique de Ia dictature. Au sein 
de ce processus. le proletariat lutte pour imposer sa 
direction, pour mener Ia lutte contra Ia dictature jusqlJ'a 
son renversement par Ia force et l' instauratlon d'un nou­
veau gouvernement. 
COMMENT S'ORGANISE LA RESISTANCE 

L'experience mt\me de Ia lutte des classes a conduit a 
adapte( les anciennes formes d'organisation et de lut\e 
a Ia situation actuelle et a en creer de nouvelles. 

Ainsl, le mouvement de resistance pop\Jiaire se deve­
loppe dans les syndicats, dans les centres de meres, las 
clubs de jeunes, les organisations culturelles. les comi­
tes de quartier, las organisations rellgieuses, Ia struc­
ture famillale et parentale, les groupes d'amis, etc. II 
cree aussi de nouvelles formes d'organisation semi­
legales (Communautes Chretiennes pour les Ubertes, 
Comites de Defense des Droits de I'Homme, Comites 
d'Aide aux Prisonnlers Polltlques). II organise aussi des 
Comites de Resistance clandestlns lntegres par trois a 
sept membres sur chaque lieu de travail, d'etude ou 
d'habitat. 

Les Comites de resistance dirigent et orientent le 
travail dans les organisations legales et semi-legales. 

Le problema auquel se heurte princlpalement Ia resis-
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L'organisation de Ia Resistance: 
LE POINT DE VUE DU MIR 
tance est Ia necessite de creer des formes superieures 
de coordination et de direction qui pulssent unifier les 
bases du mouvement de resistance. 

La faute Ia plus grave. impardonnable du point de vue 
des interets des travailleurs, c'est le refus de certains 
partis de gauche d'impulser d'une maniere decisive Ia 
formation des Comites de Resistance et d'integrer rapi­
dement un Front Politique de Ia Resistance qui ne soit pas 
seulement une representation des partis, mais une ex­
pression authentique de Ia resistance organisee en tant 
que mouvement social de caractere massif, c'est-a-dire 
une direction politlque de Ia resistance soumise au 
contr61e de ses bases. 

LA RESISTANCE ET LES FORMES DE LUTTE 
Les formes de lutte ne s'inventent pas, elles surgissent 

de Ia pratique de Ia lutte de classe et leur application 
depend du rapport de forces. 

En septembre 1973. il y a eu resistance et combats dans 
certaines zones du pays. Apres Ia defaite. des ouvriers, 
des paysans et des " pobladores" ont continue partielle­
ment et isolement Ia lutte ouverte oontre Ia dictature 
sous Ia forme de graves, sabotages et harceiements. 
Mais le mouvement de masse etait dans une phase de 
reflux. Battu politiquement. desartlcuh!t et atomise. dans 
un rapport de forces extremement defavorable. II ne pou­
valt pas mener une lutte ouverte contra le capital. 

La classe ouvriere, le peuple et Ia gauche ont appris 
les lec;;ons et se sont donne pour tAche de reorganiser 
leurs forces clandestinement. La propaganda et l'a~ita­
tion clandestine, Ia tactlque de Ia pression lndirecte. le 
boycott massif a Ia production a travers le ralentlssement 
du travail sont devenus les formes prlnclpales de lute. 

Ainsi, Ia vieille oq~anisation syndlcale et profession­
nella a pu se restructurer et parallelement a commence 
!'organisation de Ia resistance clandestine. 

Aujourd'hui, grAce au Mouvement de Resistance Popu­
laire, il est possible de surmonter l'isolement et l'ato­
misation initiaux, que Ia dictature avail reussi a impo­
ser. La lutte peut commencer a prendre un aspect plus 
national et plus unifle, mais sans depasser le terrain de 
!'agitation et de Ia propaganda du boycott passlf et ca­
moufle. de Ia pression lndirecte et du petit sabotage. 

En m6me temps, II est necessaire de preparer les con­
ditions pour Ia lutte ouverte et Ia PROPAGANDE ARMEE. 

C'est dans cette direction qu'il taut avancer. lentement 
mals surement, sans se tramper de pas ni de chemin. 

LA NECESSITE DE CONSTRUIRE LE 
PARTI REVOLUTIONNAIRE DU PROLETARIAT 

La defalte du mouvement ouvrier et populalre chillen 
en septembre 1973 a dramatiquement mis en evidence 
l'urgente necesslte de Ia construction du partl revolu­
tionnaire du proletariat chilien. le parti' de Ia classe 
ouvriere et de Ia revolution proletarienne. 

Aujourd'hui ce defi rev6t un caractere d'urgence. 
Le MIR chilien se propose Ia tAche historique de de­

venlr !'element central dont les conceptions theoriques, 
strategiques, tactiques et organisationnelles alnsi que Ia 
pratique concrete dans Ia lutte nationale permettront de 
regrouper et de galvanlser l'avant-garde proletarienne 
pour construire le partl revolutlonnaire du proletariat 
chllien. 



CONTEXTE . 
LATINO-AMERICAIN 

ARGENTINE 
LES SYNDICATS COMBATIFS 
RESSERRENT LEURS LIENS 

Tout le monde connalt Ia situation de 
violence qui prevaut actuellemenl en Ar­
gentine: sur une periode de 50 ]ours. on 
denombralt en aout et septembre. 59 
morts, 214 attentats. 54 blesses et 20 
enh3vements. 

Davant cette situation, le gouverne­
ment de Maria Estela de Peron et les 
Forces Armees declaralent, fin septem­
bre, une guerra a mort au terrorisme. 
··Les Forces Armees se mettent a Ia 
disposition du Pouvoir constitutionnel", 
declarait le commandant general Lean­
dro Anaya On peut s'attendre ~ des 
operations militaro-pollcleres d'enver­
gure, a Ia declaration peuHHre de l'etat 
de siege. 

Pendant ce temps. las politiques con­
servatrices du gouvernement peronlste, 
l 'inflation (dans le seul mois d'aoOI. elle 
s·eievalt a 4%) , Ia mise en tutelle de 
quelques syndicats partlculierement mi­
litants continuant d'agresser les travail­
leurs. La bureaucratie syndicale. en col­
lusion avec le patronat et le gouverne­
ment. essaie de contr61er ses bases, de 
plus en plus nerveuses. en solllcltant 
a nouveau une augmentation des sala­
ries: Ia dernlere, de 13%, fut condedee 
en mars dernier. 

Sf las forces du statu quo resserrent 
leur alliance, les organisations de tra­
vailleurs las plus milltantes se preparent 
aussi a une longue Iuiie. Vers Ia mi­
septembre, plus d'une centalne d'orga· 
nlsatlons des secteurs syndicaux comba­
t•fs. peronistes et marxlstes. se reunls­
saient dans Ia clandestinile en vue de 
constituer un Front national de coordina­
tion de lutte syndicale. 

L'objectlf de Ia nouvelle organisation 
• •I ne s'aglt pas d'une nouvelle centrale 
syndicale, parallele a Ia CGT • est d'as· 
~urer d'une part Ia revendication de sa­
aires plus justes mais surtout "de falre 
!:Ue les travailleurs a Ia base reprennent 
e contr61e de leurs syndlcats". 

La reunion a eu lieu en depit d'une 
nterdlctlon gouvernementale et de me­
sures pollcleres strictes: certaines de­
'egatlons ont ate arrlltees alors qu'elles 
'Se dirigealent, en automobile ou en au­
tobus. v81's Tucuman. siege de Ia rencon­
lre 

La reunion avait ete convoquee par les 
syndicats las plus combatifs, de l'inte­
. • eur du pays particullerement: syndical 
des mecanlciens et travallleurs du trans­
tlO't (Cordoba), syndical des electricians 
l Cordoba) , syndical des ouvriers de l'tn­
dustrie sucrlere (Tuouman), des ouvrlers 
graphistes (Buenos Aires). On sa rap­
oellera que ce sont plusleurs de ces 
..,ames syndicats qui. en 1969, declenchQ. 

rent le mouvement de resistance popu­
laire qui devait prllcipiter Ia chute du 
gouvernement mllitalre. Ia retour a Ia 
vole conslltutlonnelle, et Ia retour de 
Peron au pays. Las espoirs ~eposes en 

CUBA 
LES TRAVAILLEURS 
DISCUTENT SUR LE 
PLAN ECONOMIQUE 1975 

A Cuba. durant las mots d'aoOt et sep­
tembre dernlers. les travailleurs de 
plus de 40.000 centres de production et 
de services ont procede a !'analyse et a 
Ia discussion du Plan economlque pour 
l'annee 1975. 

Le projet de Plan, elabore par le Co­
m•te central de planlflcation. prevoit des 
objectlfs de production globaux pour !'en­
semble du pays mais aussl des objectifs 
de production speclfiques: par regions. 
par branches de production ou mama par 
unites de production. Ce sont cas objeC· 
Ills regionaux, sectoriels ou locaux salon 
las cas. qui ont ate etudies par las tra-

Peron se sont averes dec;us. C'est main­
tenant avec des objectlfs sociallstes plus 
clairs que les syndlcats combatlfs vont 
se remenre a leur tAche de fer de lance 
du mouvement des travallleurs. 

vailleurs pour voir dans quelle mesure 
at a quelles conditions lis seront reall­
sables. 

"Ouelle est Ia capaclte reelle de notre 
entreprise? Ouels sont nos besolns en 
matieres premieres, combustible. ma­
chlnerie? Ouelles sont nos normes de 
productlvlte? Comment las hausser? 
Ouel est le coOt global de nos opera­
tions?" routes cas question etalent abor­
dees, faisatent ensulte l'objet de recom­
mendations achemlnees vers Ia Comlte 
central du Plan qui en ttendra compte 
dans Ia version definitive du Plan '75. 

Tout ce processus, realise a Ia gran­
deur du pays. servlra egalement d'ex­
perience de base, pour Ia discussion 
par las travatlleurs. du premier Plan 
quinquennal cubain (1976-1980), discus­
sion qui aura lieu au cours de l'annee 
prochalne. 

A c6te de c;a, notre democratle il 
nous manque vralment d'lmaglnatlonl 

La d6moc:ratl• cubalne: d'abord sur lelleu de travaH. 

PUERTO- RICO 
Las manifestations de rue et les at· 

tendats a Ia bombe de Ia fin du mols 
d'octobre a New York ne sont qu'une 
etape de Ia Iuiie des Portorloalns pour 
obtenlr leur Independence. Mals certains 
avaient peut-lltre oublie que Puerto-Rico 
est encore (et depuls 1898) una colonie 
des USA, que Ia mouvement lndependan­
tlste (qui date aussi de 1898) a subi las 
plres repressions par las Etats-Unls . 
L'un de ses leaders, Pedro Allbzu CAM-

POS ~st mort en 1967 apres avolr ete 
emprlsonne et torture par las amertcalns. 
La "Partl lndependanllste" et le "Partl 
Socialists Portorlcaln" de tendance mar­
xlste pour ce dernler, sont actuellement 
las deux prlnclpaux partls a Iutter pour 
l'lndependance. La solldarite des pays 
du Tiers monde est un atout majeur dans 
Ia conqu6te de l'independance de Porto­
Rico. A New York des delegations Afrl­
caines, Cubalne et de pays soclallstes 
manlfestalent aux c6tes des Portorl­
calns. Nous devons. nous aussl, com­
prendre leur lutte at Ia soutenir. 
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"Los de Ia Legua" chantent le Chili. 
Le mot 'imperlaltsme" ne sigmf1e 

pas seulement pour nous l'histotre fatte 
de massacres, de trahison, de domina· 
lion pohtique et econom1que. L'imp6ria· 
lisme signifie aussl, une "culture qui 
ne nous appartient pas. une fa<ron de 
vivre qui n'est pas a nous II y a long· 
temps que les mtellectuels et res ar­
tistes progresslstes de I'Amenque La­
tina luttent contre cette dom•natlon cut­
turelle. et dans le domalne de Ia chanson 
populaire tl y a une tres tongue tutte 
pour Imposer un type de chanson nee 
vraiment da Ia vie et las espolrs de nos 
peuples. 

Pendant Ia periode de !'Unite Popula•re. 
au Chill, Ia chanson a ete vralment une 
a(me de combat. On falsalt des chan­
sons pou~ celebrer nos vlctolros et on 
faisalt des chansons pour dlmoncer les 
ennemis du peuple. C'est pour ~a que 
quand les mllltalres , chlllens ont pris le 
pouvoir, Its ont saccage Ia malson de 
Neruda, lis ont assasslne Victor Jara, 
un des prlnclpaux chanteurs populalres 
chlliens. Its ont emprisonne, torture et 
souvent fusllle des lntellectuels et ar­
tistes chlliens pour avoir comm•s le seul 
delit de Iutter pour Ia vrale Independence 
de notre pays 

Aujourd'hui le peuple chllien s'orga-

nise dans Ia =!esistaoce clandestine con· 
tre Ia dtctatt.re. Une longue et dilltcile 
lutte commence et d'autres chants vont 
surement apJ:araitre des chants qui vont 
etre Ia chron que d'une epopee qui Vtent 
seulement de commencer. Nous avons 
pense faire connal tre notre reahte, nous 
avons pense essayer d'exprimer aux 
travailleurs qJebecois ce que sont vrai­
ment ces pays de I'Amerique Lehne. 
et quel est le -vrat r61e JOUe par l'tmpe­
rialisme. 

C"est ainsi que nous avons forme un 
groupe qui s appelle " Los de Ia legua" 
pour essayer d'exprimer avec nos chants 
et nos poemes Ia reallte de nos peuples 
et ses espoirs de liberation. 

Le groupe est dirlge par notre cama­
rade Alberto Kurapel un chanteur chlllen 
qui a etudie longuement le folklore chi· 
lien pour pouvoir arrlver A creer una 
nouvelle chanson qui pulsse parter de Ia 
reallte actuelle en se basant sur Ia rlche 
tradition poetique du chant chlllen 

Notre groupe est pret a aller rencon­
trer tous les groupes qui veulent poser 
un geste concret de solidarlte avec notre 
peuple. 

Vous pouvez nous rejoindre en tete­
phonant au :::Omite Quebec-Chill (842-
8459) 

1'/0US fiV0/15 ?.c.J'Isi 
i=l vous! y l 
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VIctor Jara: tortur6 et assassln6 
pour avolr chant6 trop Juste. 

, 



A VOUS 
LA PAROLE 

Comite de Solldarue Ouebec-Chtll 
356 est, rue Ontano 
MONTREAL, Oue. 

Cl-joont un cheque au montant de ma 
journee de salalre du 1ar mal 1974 

J'at travallle cette journee 18 pour pou­
voir latre ce don de solidarlte Interna­
tional en faveur d'un peuple qui, par l'e­
lectorallsme, avail presque reussl a se 
donner un gouvernement authentlquement 
d~ocratlque Celul-cl, de par le monde, 
aurah 1811 figure d'une posslblllte, un 
ventable soclallsme basil sur Ia recher­
che de Ia justice soclale. tous las hom­
mes sont egaux 

Puosse, le bulletin que vous publlez 
aYOor longue vie et se diffuser parmi les 
travallleurs qu6b6cois aftn de developper 
cene solodarite necessaire 6 l'av6nement 
d'un verotable soctalisme queb6c:ols. 

Solidairement, 

Jean-Marie Belanger 
(menuisier de Ia Construction CSN) 

La solidante du Quebec envers le peu­
ple chtlien ressemblatt au debut a un 
renexe tmotif; nous ne mesurlons meme 
pas Ia portae de lllvenement tellement 
le motif en etalt odleux. Petit a petit 
notre conscience des lolls a transform& 
ce rellexe en quelque chose de plus re­
flechi et ce n'est qu'alors que le pro 
blame chlllen est devenu un fall Inaccep­
table volre Insupportable aux yeux de 
ceux qui ont eu le courage de com prendre 
que ce problltme etait ausslle nOtre. 

Mais le ralllnement de notre soclllte 
lalt en sorts que nous sommes lmmunl­
ses contra les prlses de conscience trop 
brusques de ce qui eet rltallse pour 
d'autres. 

La mantfestation du 11 septambre ten­
tail de replacer ce cauchemar lointain 
au niveau des problemas reels et concrets 
de notre ctvllisation. 

Bien sOr if y en aura toujours qui se 
refuseront a admettre nmmoralite de Ia 
participation "lmperiahste'' dans las af­
faires chlllennes (et ce malgre les aveux 
de Ia C. I .A) C'est alors que je me de­
mande tequel du Chill ou du Quebec est 
le plus a plalndre? Le Chill pour les 
consequences de son acte revolutlonnaire 
(prix qu'll dolt payer pour sa liberation) 
ou le Qullbec pour le retard qu'll accuse 
(ou qui l 'accuse) dans Ia lutte contre tes 
possedants. 

Comme les chillens nous ne sommes 
pas responsables de notre esclavage mols 
nous avons au moins Ia responsabllite de 
le combattre; et pour certains cela slgnl· 
fiera se battre contre eux-memes. 

II ne nous reste que les moyens a choi-
sir.. . 

.. 

el pueblo unido jamas 
sera vencido 

Germain Menard, 
pour le Syndical des 

Enseignants le Royer. 

Longueuil. le 11 octobre 74. 

Comlte de solldarlte Quebec-Chill. 
Montreal. 

Nous sommes un groupe de gens qui 
veuient s'eduquer a !'action polltlque en 
se senslbilisant aux luttes qui ont cours 
au Quebec et ail leurs, et en posant des 
gestes de solidarlte avec ceux qui sont 
dlrectement impliques dans ces luttes 
Pour ce. nous nous rencontrons tous les 
deux mois pour echanger des informs· 
lions sur des questions comma: Ia greve 
de Ia United Aircraft, Ia reouverture de 
leur usine par les travallleurs de Ia Re­
gent Knitting de Saint.JerOme. le boy­
cottage des raisins de Californte, les 
cooperatives et garderies populalres. le 
Comite Quebec-Chili, etc ... 

Chacun des membra de notre groupe 
verse chaque sematne dans un fond com­
mun le montant qu'il juge bon. lequel 
fond sert a appuyer l 'actlon do groupe~ 
qui luttent pour une cause que nous ju­
geons prioritaire. 

Le contact direct de plusieurs mem­
bres de notre groupe avec les realltlls 

ENVOI DES FONDS 
DE SOLIDARITE 

L'argent qui avalt ete re­
cuelll par le Comlte Quebec· 
Chll ($11,000) pour soutenlr 
Ia rnlstance au Chli, est par· 
venu l destination. Le Comlte 
en a re~u confirmation par une 
lettre sigMa d'un membra de 
Ia Commlulon Polltlque du 
MIR (Mouvement dela Gauche 
Revolutlonnalre). Rappelons 
que I' A ... mblee Generale du 
comlte du 28 mal 197 4 avalt 
decide a l 'unanlmlte d'envoyer 
cas fonds au M I R jugeant que 
tant pour des raisons polltlquea 
et ldeologlquea qu'organlsa· 
tlonnelles, ce mouvement est 
le mleux place pour utlllser 
ces fonds dans !'organisation 
de Ia resistance. 

de I'Amerique latlne. ainsi que Ia visite 
de deux d'entre nous au Comite Quebec­
Chili nous amene aujourd'hUt a vous aJr 
puyer concretement. 

Espltrant recevoir regulierement de 
vous de !'Information sur l'action en 
cours au Chili, Salut a ceux qui lisent ce 
message. 

Paul Berler, 
pour le Groupe-solidarite 

(3662 rue Saint-Hubert, Montreal.) 

r-FORMULE D'ABONNEMENT --------- --------, 
Nom ......... .. .... . . . 

Adresse .... . . ..... . ... . 

Abonnement regulier: $5.00. 
Abonnement-solidarite: $10.00. 

Des exemplalres des 
numeros precedents 
de CHILl-QUEBEC 
INFORMATIONS 

aont encore 
dlaponlbles au . 

Comtte. 

les abonnements de groupe (5 exemplaires ou plus postes a Ia merna 
adresse) nous faisant epargner des frals de poste. les prix ci-dessus 
deviennent alors, respectlvement $4.00. $2.50 et $8.00, a multiplier 

L~S:'.:~~bre~·ex~~lai~:_d~s~~----------------_j 
Faites votre cheque a l'ordre du Comlte de Solidarite Quebec-Chili, 
356 rue Ontario est, Montreal, et lnscrivez a l'endos du cheque: 
"Bulletin". 
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UNISSONS-NOUS TOUS CONTRE lES DEPORTATIONS 

MILLE CINQ CENT (1,500) HAITIENS. en majorite des TRAVAILLEURS de manufacture. 
vivant actuellement dans Ia peur traques par les services d'lmmigration et de Police du Canada 
sous Ia menace de Ia Deportation vers l'enfer des Duvaher et des simstres tontons-macoutes. 
Personna ne peut pretendre rgnorer ce drame L'aclion inlassable des organisations haitiennes. 
Ia radio, Ia presse, Ia television en ont fait connaitre toute l'ampleur. Personna ne peut jouer au 
Ponce Pilate. s'en laver les mains et se pretendre neutre~ on n'a pas le droit d'6tre neutre devant 
!'injustice 

Le gouvernement des Bahamas a decide recemment d'expulser environ quarante m1lle emigres 
haitiens. Ces travailleurs perdent ainsi leurs biens accumules par des annees de labeur et de 
privations et sont jetes brutalement sur les c6tes haitlennes lis son! deux cent mille en Republi­
que Dominrcalne. principalement des coupeurs de canne. v•cttmes d'une oppression feroce. Re­
cemment. certains ont ate assassines par les agents des patrons des usines sucrieres lis sont 
pres de trois cent mille aux Etats-Unis. Un grand nombre d'entre eux. opprimes. traques Depuis 
un an. plus de sept cent haitiens ont fui vers les Etats-Unls sur de frales embarcations. Nombre 
d'entre eux ont peri en mer. Les autres sont jetes en prison des leur arrivee. Un de ces travail­
leurs, Turenne Deville. a pretere se suicider; II s'est pendu dans son cachot plutO! que d'6tre 
renvoye_ en Haiti. 

Le drame se deroule actuellement au Canada aussi Quinze mille haltiens. dont plus de quatre 
mille - des travailleurs prlncipalement - arrives apres 1971 , mal renseignes et venant d'un pays 
ou le gouvernement canadien n·avait pas alors de bureau d'immigration Quinze cent d'entre eux 
sont arrives apres le 30 novembre 1972. Or Ia lol Brice MacKasey enleve aux visiteurs arrives 
apres cette date, le droit de demander au Canada meme. un visa de residence. Quelques centai­
nes d'autres sont arrives apres le 15 aout 1973 Or. Ia lor Andras leur enleve le droit d'appei 
contre les decisions des services d' lmmigration D'ailleurs. le Tribunal d appel confirme en 
generalles mesures des agents de !'Immigration 

La guillotine de ce Tribunal fonctionne actuellement au rythme de dlx immigrants haitiens par 
semaine. Dans neuf cas. I' ordonnance d'expulsion est maintenue 

Entre temps c'est une veritable chasse a l'haltlen qui se deroule au Canada. avec toutes sortes 
de brimades et d'humillations contre ces imm grants qur arrivent avec leurs illusions sur " le 
paradis canadien". trompes sou vent par des potentats du gouvernement Duvalier et les requins 
de certa1nes agences de voyage 

- interrogatoires policiers et detentions arbitraires des l'arrivee a l'aaroport enquete Specia­
le, alors que le Canadien rentre en Haiti en presentant tout juste son permis de conduire ou sa 
carte de credit 

- Sa1s1e de passeport et de btllet d'avion. demande de cautionnement 
- Perql.llslt1on. fouille brutale dans les appartements Ia nuit, sans mandat 
• Harcelement et arrestation sur les lieux de travail, pression, menace, chantage pour forcer 

les travallleurs a denoncer les '' ll legaux'' 0 

·Obligation de se prese('lter regulierement au bureau d'immlgratlon comma des malfalteurs. 
- Traltement humlliant attitude raciste. 

Voila le tableau de Ia sltuattOfl infernale que vivant des milliers d'Haitiens dans le paradis 
liberal canadien 

Le comite d'Action Anti-Deportation (CAAD) estime qu' ll taut faire plus Nous pensons qu'll 
taut organiser une demarche concrete et energlque aupres du gouvernement federal pour l'ame­
ner a prendre position clalrement et a resoudre definitivement le cas des milliers d'Haitiens 
traques au Canada Nos compatriotes ont dro1t a un statui de residence et a Ia posslbilite de 
travailleur dans le pays Ottawa doit reconnaltre les memes drolts aux emigres victimes de Ia 
dictature, comme les emtgres ch1hens, grecs. iran, en:;. etc. 

Le CAAD compte sur l'appui militant des organisations democratiques du Quebec et du Canada 
tout entier, sur l'appui de tous les hommes epris de justice pour obtenir le respect des drotts 
democrat1ques de nos milhers de compatriotes. 

(Extrait d'un tract du 4 octobre 1974) 

Comite d'Action Anti-Deportation 
(CAAD) 

C. P 580. Station C Montreal 
844-9309 
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